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H A Ï T I 
pays cathol ique et français 

Le 17 janvier dernier, S. Exc. le Délégué apostolique 
annonçait une nouvelle qui fut accueillie avec joie el fierté : 
Rome venait d'élever à l'épiscopat un des religieux les plus 
distingués du Canada français. Et comme Jiour souligner 
l'importance de plus en plus grande que l'Eglise reconnaît 
à notre groupe ethnique, ce n'est pas dans notre pays, mais 
dans la république d'Haïti, que le nouvel évêque était nommé. 

Haïti... Le nom, certes, n'est pas inconnu de la plupart de 
nos concitoyens, mais que représenle-l-il au juste ? Dans 
quelle partie du monde ce pays est-il situé ? Quelle est son 
histoire, sa langue, sa religion ? C'est pour satisfaire celte 
légitime curiosité que paraît cette plaquette. Elle donnera 
quelques renseignements intéressants. Elle apportera en 
même temps au nouvel élu le modeste témoignage de notre 
admiration et nos vœux les plus sincères. 

La république d'Haïti 
Notes géographiques. — L' î le d ' H a ï t i , la plus vas te des 

Anti l les après C u b a , est s i tuée en t r e ce p a y s — à que lque 
50 milles au sud-est — et Po r to -R ico . Sa côte no rd es t 
baignée pa r les eaux de l 'océan At l an t ique , sa r ive sud p a r 
la mer des Anti l les. Le ter r i to i re de l'île mesure 28,980-milles 
car rés . Il es t divisé en deux pa r t i e s : la Répub l ique domin i ­
caine à l 'est, la r épub l ique d ' H a ï t i à l 'ouest . Celle-ci occupe 
envi ron 11,700 milles carrés , à peu près l ' é tendue de la 
Belgique. Haïti, d a n s la langue créole, signifie « H a u t e 
Te r r e »; en fait, 8,000 milles carrés de la superficie to t a l e 
de l'île son t m o n t a g n e u x . 

Sol fertile. O n y cul t ive la canne à sucre, le co ton , le 
t abac , le cacao, le café. D ' i m m e n s e s forêts con t i ennen t des 
bois précieux. L a mer regorge de poissons. C l i m a t h u m i d e 
e t c h a u d . 
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Notes historiques. — Haïti, la seule république de l'hé­
misphère occidental où le français est la langue officielle, 
a une histoire intéressante et variée. Découverte et gou­
vernée à son origine par l'Espagne, elle devint par la suite 
une possession française et fut administrée par la France 
pendant plus de cent ans. Elle a l'honneur d'avoir été la 
deuxième nation du continent américain à établir un gou­
vernement indépendant. 

Christophe Colomb découvrit cette île le 6 décembre 
1492, au cours de son premier voyage. Les indigènes l'appe­
laient Haïti. Il la nomma « Hispaniola », « l'île espagnole », 
et établit près de l'endroit de la présente ville de Cap-
Haïtien, une colonie, « La Navidad ». L'île tout entière 
tomba bientôt sous la domination des Espagnols. Ses 
habitants étaient des Indiens Arawak, un million environ. 
Ils disparurent presque tous en quelques années, tués sur 
le champ de bataille ou exténués par le rude travail auquel 
ils étaient soumis. L'évêque Bartolémé de las Casas, in­
digné du traitement cruel fait aux Indiens, et désireux de 
les sauver d'une disparition complète, obtint des maîtres 
de l'Espagne l'autorisation de faire venir d'Afrique des 
Nègres, qu'il croyait plus aptes à ces durs travaux. 

Les Français firent leur apparition vers 1625. Des bou­
caniers occupèrent la petite île de la Tortue (Tortuga) près 
de la côte nord-ouest de l'île Hispaniola, puis peu à peu ils 
s'emparèrent de toute la partie ouest de l'île. Par le traité 
de Ryswick, signé en 1697, l'Espagne céda définitivement 
ce territoire à la France, se réservant la partie est. Sous 
l'administration énergique de ses nouveaux maîtres, Saint-
Domingue — c'est le nom qu'ils lui donnèrent — devint 
une des colonies importantes des Indes occidentales. Les 
institutions françaises s'y implantèrent et avec elles la 
langue et la religion de la métropole. Thiers a écrit qu'elle 
était la plus belle et la plus enviée des possessions de la 
France outre-mer. 

Mais la Révolution française de 1789 devait avoir de 
profondes répercussions dans ce petit royaume paisible. 
Un ancien esclave noir, Toussaint Louverture, qui s'était 
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élevé pa r sa r a r e énergie j u squ ' au r a n g de général d a n s 
l 'a rmée française, réuss i t à s ' empare r du pouvoir . U n e 
assemblée de dix membres , qu ' i l convoqua en m a i 1801, 
a d o p t a une cons t i tu t ion pour t o u t le te r r i to i re de l'île e t le 
n o m m a gouverneur à vie. Son règne ne d u r a pas long temps . 
Vaincu pa r les a rmées q u e Napoléon dépêcha sur les lieux, 
il fut e m m e n é en cap t iv i t é en F rance , où il m o u r u t . 

Ses pa r t i s ans ne se laissèrent pas a b a t t r e . Regroupés 
sous la condui te de deux au t r e s Haï t i ens , un nègre, J e a n -
Jacques Dessal ines, e t un m u l â t r e , Alexandre Pé t ion , ils 
finirent pa r l ' empor te r . Le 18 n o v e m b r e 1803, le général 
R o c h a m b e a u s ignai t l ' a rmist ice qu i compor t a i t l ' évacua­
t ion complè te de l'île par les t roupes françaises. 

Le 1 e r j anv ie r 1804, la colonie é t a i t proclamée indé­
p e n d a n t e e t r eprena i t son n o m indien d 'Ha ï t i . Les années 
qui su iv i ren t furent m a r q u é e s de lu t t es continuel les e n t r e 
diverses factions e t d ' un vér i tab le déclin du cathol ic isme 
qui ne c o m m e n ç a à r ena î t r e qu ' en 1860. Les deux pa r t i e s 
de l'île se d iv isèrent en É t a t s r ivaux, puis se r éun i r en t p o u r 
se séparer de n o u v e a u en 1844, alors que fut fondée la 
Répub l ique dominica ine . 

La répub l ique d ' H a ï t i con t i nua à ê t re le t h é â t r e d e 
lu t t es in tes t ines e t de révolu t ions fréquentes . E n 1915, 
alors que les t roubles devena ien t de p lus en plus sérieux e t 
menaça i en t son existence, les É t a t s - U n i s in t e rv in ren t e t 
s 'efforcèrent, d u r a n t u n e occupa t ion de dix ans , d 'a ider les 
bons é léments à relever leur pays . D e p u i s leur d é p a r t en 
1934, q u a t r e prés idents se son t succédé. 

L a popu la t ion actuel le est d ' envi ron 3,500,000, d o n t 
90 pour cen t de noirs e t le res te de « sang mêlé » ou m u ­
lâ t res . Il y a aussi une pe t i t e colonie é t r angè re (França i s , 
I ta l iens, Syr iens) . L a p l u p a r t pa r l en t le français, les a u t r e s 
un pa to i s appelé le créole. 

L a cap i ta le d 'Haï t i ' es t Po r t - au -P r ince (170,000 hab i ­
t a n t s ) . L 'occupa t ion française a v a i t a m e n é d a n s le p a y s 
des m e m b r e s de plusieurs ordres rel igieux: C a p u c i n s , 
Domin ica ins , Jésui tes , e tc . D ' a u t r e s c o m m u n a u t é s les o n t 
peu à peu remplacés . 
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La vie catholique en Haiti1 

par Philippe CANTAVE 

Consul général d'Haïti au Canada 

Tous les cultes sont libres en Haïti. Chacun a le droit 
de professer sa religion et d'exercer son culte, pourvu qu'il 
ne trouble pas l'ordre public. 

Cependant, la religion catholique, professée par la ma­
jorité des Haïtiens, jouit d'une situation spéciale, décou­
lant du Concordat existant, depuis 1860, entre le Saint-
Siège et le gouvernement haïtien. 

Pour une population de 3 millions et demi d'habitants, 
d'après les statistiques publiées par l'organe officiel de 
l'archevêché de Port-au-Prince, — le Bulletin de la Quin­
zaine, — il y a 2 millions 688,000 catholiques baptisés. 

Nous avons en permanence à Port-au-Prince — hon­
neur enviable — une nonciature apostolique, et le nonce 
est d'office, chez nous, doyen du corps diplomatique. 
Notre gouvernement a accrédité près le Saint-Siège un 
ambassadeur. 

La première messe qui ait été dite en Amérique eut 
lieu en Haïti, lors de la découverte de l'île, en 1492, par 
Christophe Colomb. Nous en sommes honorés et fiers. 

Il y a en Haïti cinq diocèses, à la tête desquels se trouve 
un évêque, et, à la capitale, un archidiocèse, dont l'actuel 
titulaire est S. Exc. Mgr Le Gouaze 2 . L'archevêque et les 
évêques, d'après les clauses 4 et 5 stipulées dans le Con­
cordat, sont nommés par le président de la République — 
en attendant l'investiture apostolique 3 — et font, entre ses 

1. Nous avons demandé au consul général d'Haïti au Canada, M. Phi­
lippe Cantave, quelques renseignements sur la vie catholique dans son pays. 
Il nous a adressé le manuscrit d'une conférence qu'il venait de donner. Nous en 
extrayons les passages suivants . (Toutes les notes sont des Éditeurs.) 

2 . Les autres diocèses sont: Cap-Haïtien (S. Exc. Mgr Jan), Les Cayes 
(S. Exc. Mgr Collignon), Gonaïves (S. Exc. Mgr Robert), Port-de-Paix (S. Exc. 
Mgr Guiot, des Pères de Marie). 

3 . C'est-à-dire que les noms des élus sont soumis au Saint-Siège. 

1 3 7 6 ] 
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mains , le se rmen t s u i v a n t : « J e ju re e t p r o m e t s à Dieu sur 
les sa in ts Évangi les , comme il convien t à un évêque, de 
garder obéissance e t fidélité au g o u v e r n e m e n t é tab l i pa r la 
Cons t i t u t i on d ' H a ï t i e t de ne riein en t rep rendre , ni d i rec te­
m e n t , ni ind i rec tement , qui soit con t ra i re aux in térê ts de 
la Répub l ique . » 

Plus ieurs religieux e t religieuses nous vena ien t , a v a n t 
la guerre, en g rande par t ie , de F r a n c e (le g o u v e r n e m e n t 
haï t ien , en ve r tu du Concorda t , y en t r e t i en t un établ isse­
men t , le G r a n d Séminaire de Sa in t - Jacques , en B r e t a g n e ) , 
de Belgique e t du C a n a d a . 

Ces sa in t s miss ionnaires font là-bas de la bonne be­
sogne. M a i s le chiffre de ces ouvr iers apos to l iques es t 
t e r r ib lement insuffisant: 1 p rê t re pa r 15,000 h a b i t a n t s , en 
moyenne , voilà n o t r e lot en H a ï t i . N o u s avons à pe ine 
200 prê t res d a n s t o u t H a ï t i . 

U n e École apos to l ique fondée à Po r t - au -P r ince en 1918, 
un P e t i t Séminai re e t un Nov ic i a t créés aux Cayes en 1946, 
forment, sous la direct ion de p rê t res français e t canad iens 
compé ten t s , un clergé indigène nécessaire. N o u s c o m p t o n s 
une c inquan t a ine de p rê t res ha ï t iens . 

P lus ieurs p rê t r e s ha ï t iens nous font honneur e t jad is 
nous eûmes l 'un d 'eux qui , pa r son savoir , la sa in te té de 
sa vie, fut p r o m u pré la t de la Maison du P a p e , M g r Beaugé . 
Que de n o m s il me faudrai t men t ionne r de ces p rê t res qu i 
secondent a d m i r a b l e m e n t les au t r e s miss ionnaires chez 
nous d a n s leur t â che considérable! 

Ceux qui p r é t e n d e n t q u e les Ha ï t i ens son t réfracta i res 
au sacerdoce font t o t a l e m e n t er reur . Les faits p r o u v e n t le 
con t ra i re . D a n s u n ar t ic le publié le 30 s ep t embre 1944, 
d a n s no t r e journa l ca tho l ique e t na t iona l , la Phalange, 
sous la s igna ture du R. P . Coré , ex-supérieur du Collège 
Sa in t -Mar t i a l , à Po r t - au -Pr ince , e t in t i tu lé « Des p rê t r e s », 
je lis ceci: « C h a q u e année , nous d i t M . le chanoine M a h s t , 
ex-directeur de l 'École apostol ique, vu l 'exiguïté des locaux 
e t l ' abondance des recrues, nous refusons des d e m a n d e s 
aux cinq diocèses qu i nous en p roposen t e t nous laissons à 
l ' épreuve d ' un an e t plus , d a n s leurs familles, des voca t ions 
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qui r i squent de nous échapper . N o u s avons 45 séminar is tes 
en 1938. Vingt e t une d e m a n d e s d ' en t rée nous ava ien t é té 
faites, nous n ' a v o n s pu en recevoir que neuf. Depu i s lors 
le n o m b r e des d e m a n d e s s 'est accru chaque année sans q u e 
le local ai t é t é ag rand i . » 

E v i d e m m e n t , ce m a n q u e de prê t res engendre un grave 
p rob lème. N o s pauvres paysans , d o n t le fond est bon, sont 
pr ivés , de longs mois d u r a n t , des lumières de la religion 
ca tho l ique . Quelques-uns t omben t , comme ailleurs, d a n s 
la supers t i t ion . Les Ha ï t i ens sont tous c h r é t i e n s t o u s , au 
moins l ' immense major i t é , sont bap t i sés d a n s l 'Église ca­
tho l ique . E n cela, les Ha ï t i ens sont restés fidèles à la 
condu i t e e t aux direct ives des fondateurs de leur Indépen­
d a n c e . 

Que firent Dessal ines e t ses compagnons , q u a n d ils 
e u r e n t proc lamé l ' i ndépendance? Brûlèrent- i ls les églises 
ca tho l iques ou les consacrèrent- i ls aux cul tes africains 
qu ' i l s connaissa ient e t pouva i en t juger à leur j u s t e v a l e u r ? 
N o n ! D a n s la cons t i tu t ion de 1801, Toussa in t L o u v e r t u r e 
déclare que « la religion ca thol ique , apostol ique et romaine 
est la seule p u b l i q u e m e n t professée » d a n s l'île, puis il 
o r d o n n e « de bap t i se r t ous les enfants , sans except ion, 
pour que le peuple ne r e tou rne p lus au pagan isme ». 

L a cons t i tu t ion de Pé t ion , en 1806, prescr i t que « la 
religion ca tho l ique , apos to l ique e t romaine , é t a n t celle d e 
t o u s les Ha ï t i ens , es t la religion de l ' É t a t ». L a cons t i tu t ion 
d e Chr i s tophe de 1807 d i t formellement que « la religion 
ca tho l ique , apos to l ique e t r oma ine est seule reconnue p a r 
le gouve rnemen t . L'exercice des au t r e s est toléré, mais non 
p u b l i q u e m e n t ». 

L a P rov idence a voulu q u ' u n évêque franco-américain 
fût n o m m é , en janvier 1943, à la t ê t e du diocèse des Cayes , 
d a n s le sud d ' H a ï t i . Depu i s l 'arr ivée de S. Exc . M g r J e a n -
Louis Coll ignon, ob la t de Mar i e - Immacu lée , des religieux 
e t religieuses de p rovenance canad ienne e t franco-améri­
ca ine ne cessent de p rê te r main-for te au clergé de F r a n c e 
e t d ' au t r e s na t iona l i t és qui se dévouen t au bien des â m e s 
d e p u i s plus de qua t r e -v ing t s ans en Haïti.- Les apô t res ve-
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nus du Canada ne sauraient être dépaysés chez nous, car, 
outre la communauté de langue et de religion qui sont pour 
eux un précieux réconfort, la distance qui sépare nos deux 
pays n'est certes pas immense. 

E t puis, comme le disait à Québec, en 1943, S. Exc. 
Mgr Collignon aux Révérendes Sœurs de Saint-François-
d'Assise : « Votre œuvre sera consolante, parce que vous 
aurez à exercer votre influence sur des âmes simples, res­
pectueuses et aimantes, car les Haïtiens ont bénéficié jus­
qu'à maintenant de la belle culture française, faite de poli­
tesse, de civilité, et ce même à la campagne. On y parle un 
français très pur et, pour ce qui est du créole, une expé­
rience de quelques mois vous permettra de l'employer avec 
facilité. Les programmes scolaires s'apparentent aux nôtres. 
Les enfants sont précoces et même brillants. » 

Ajouterai-je qu'un cordial et chaleureux accueil est 
réservé aux religieux et religieuses du Canada. Outre la 
Congrégation des Oblats l , nous avons en Haïti, les Pères 
du Saint-Esprit, les Pères de Montfort, les Pères Ré-
demptoristes, les Pères de Sainte-Croix, les Sœurs de 
Sainte-Anne, les Sœurs de l'Immaculée-Conception, les 
Sœurs Grises de Saint-Hyacinthe, les Sœurs de Saint-
Louis-de-France, les Sœurs de Saint-François-d'Assise, les 
Filles de la Sagesse, les Sœurs de Saint-Joseph-de-Cluny, 
les Frères du Sacré-Cœur, les Frères de l'Instruction chré­
tienne. 

Le gouvernement haïtien est officiellement catholique 
et il a nettement pris position en faveur de l'Église ro­
maine. Cette force de l'exemple est un sujet d'édification 
pour tous. L'ancien nonce apostolique en Haïti, S. Exc. 
Mgr Pacini, en présentant ses lettres de créance au prési­
dent de la République, déclarait: 

« Pour n'avoir, jusqu'à ce jour, représenté le Saint-
Siège qu'auprès de gouvernements de l'autre hémisphère, 
je ne connais pas moins l'intéressante histoire de la noble 
nation de Toussaint Louverture, de Dessalines, de Pétion 

1. Les Oblats sont au nombre de trente-six, dont quatorze d'origine 
canadienne-française. 
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et de Christophe. C'est assez dire que je sens intensément 
l'honneur qu'a daigné me faire le Souverain Pontife en 
m'envoyant comme son représentant chez le peuple haï­
tien. Ce peuple, certes, a le droit d'être fier d'avoir — le 
premier de la race noire et le second de toute l'Amérique — 
conquis, de haute lutte, son indépendance nationale; mais, 
celle-ci à peine réalisée, il a voulu lier de^manière officielle 
et solennelle son destin à la foi et à l'Église catholique. 
C'est pour cela que, sans remonter à ces époques plus 
anciennes où vos illustres fondateurs se faisaient gloire 
de professer une méritoire fidélité aux croyances catho­
liques, un nonce papal ne saurait oublier les quatre-
vingt-six années de loyale et si féconde collaboration, 
grâce au célèbre instrument diplomatique de 1860 qui a 
toujours uni, dans le respect le plus absolu de leurs mu­
tuelles prérogatives, l 'État haïtien et l'Église à laquelle 
appartient l'immense majorité de ce cher peuple. 

« Ma fierté, faut-il l'avouer, s'accroît, si je puis dire, 
d'une part, des sentiments de religieuse et filiale vénéra­
tion que je sais être traditionnellement professés ici pour 
le Vicaire du Christ et dont, au besoin, je trouverais une 
preuve de plus, car l'histoire m'en fournirait maints té­
moignages, dans l'enrôlement volontaire de quelques-uns 
des vôtres, naguère, dans le régiment des zouaves pontifi­
caux, et, d'autre part, dans la paternelle et toute spéciale 
affection qui fut et qui reste — je le sais pertinemment — 
celle des Pontifes romains pour leurs chers fils d'Haïti, 
dont ils furent, voici plus d'un siècle, les premiers à recon­
naître officiellement l'indépendance chèrement acquise, 
comme ils demeurent encore prêts à leur tendre, dans le 
malheur, une main secourable. » 

Le président Estimé répondit à son tour: « Nous 
sommes flattés du choix qui a été fait de Votre Excellence 
pour venir intensifier, s'il en était besoin, les liens lointains 
et traditionnels qui nous unissent à la Chaire de saint 
Pierre. Que Votre Excellence se rassure! 

« Nul peuple, en effet, n'est plus que le nôtre, dans son 
immense majorité, attaché à la foi catholique. Nul peuple 

[376] 



— 9 — 

n'est plus robustement convaincu que se réaliseront un 
jour prochain les promesses de paix et de fraternité faites 
aux hommes de bonne volonté par le divin Maître. Nul 
peuple n'a une plus grande confiance dans le triomphe 
indéfectible de l'idéal de bonté et de justice dont le chris­
tianisme est la plus haute incarnation et le plus puissant 
symbole. 

« C'est cette magnifique espérance qui a animé nos 
pères dans leurs luttes épiques pour établir la liberté et la 
fraternité dans ce petit coin de terre, à l'origine même de 
notre communauté. Et c'est pour mieux concrétiser leurs 
désirs d'organiser les manifestations de leur foi qu'ils ont 
intégré les principes et les dispositions contenus dans l'un 
de nos plus vieux instruments diplomatiques, le Concordat, 
dont les charges et les privilèges ont toujours été scrupu­
leusement respectés par les hautes parties contractantes. » 

Au clergé s'ajoute des œuvres d'action catholique et 
les mouvements spécialisés tels que la J. E. C , la J. O. C , 
la J. I. C , J. A. C , J. S. C. L. (jeunes scouts catholiques) 
et les « guides». Pour ces jeunes gens, la belle devise: 
« Piété, étude, action » est une vivante réalité. 

Il y a aussi les Enfants de Marie, les Croisés, les 
Abeilles, les Dames de Saint-François-de-Sales, de Saint-
Vincent-de-Paul, la Garde d'honneur, l'Association mixte 
de l'œuvre chrétienne, les Vaillistes. 

Ces dernières appartiennent, en général, à des familles 
aisées, distinguées et, après avoir pendant toute la semaine 
consacré leur temps à cette noble mais dure carrière qu'est 
l'enseignement, elles vont, le dimanche après-midi, non 
pas comme les autres se divertir, mais consacrer leurs loi­
sirs à faire le catéchisme aux petits campagnards ignorants, 
afin d'élever leur niveau spirituel et intellectuel. D'autres 
jeunes filles font leurs adieux au monde pour suivre les 
voies sublimes du cloître. 

Cet apostolat laïque, ainsi que le veut Notre Saint-
Père le Pape glorieusement régnant, est admirable et 
prouve l'ardente vie catholique qui anime la jeunesse 
haïtienne désireuse de servir, de conquérir et qui se donne 
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pour devise : « P lus de lumière , toujours plus h a u t e t tou­
jours mieux. » 

D ' a u t r e s mani fes ta t ions suffisent à m o n t r e r le visage 
ca thol ique d 'Ha ï t i . Le ca rême est observé d a n s nos fa­
milles. 

L a Fê te -Dieu es t u n e fête d 'obl igat ion chez nous e t , a u 
sort i r de la messe, on sui t la procession du Sa in t Sac remen t , 
laquelle s ' a r rê te à de n o m b r e u x reposoirs a r t i s t emen t p ré ­
parés pour recevoir le Chr i s t -Roi . 

Avec moins de solenni té q u ' a u jour de sa fête, ma i s 
d ' une façon non moins t o u c h a n t e , on descend le Chr i s t d e 
son tabernac le , d a n s nos paroisses, aux heures des agonies, 
pour le mener d a n s une vis i te pub l ique consoler les m o u ­
r an t s . 

L e 2 novembre , la solenni té des m o r t s , on v a en famille 
au cimetière, à la voix éplorée des cloches, por te r des fleurs 
et des prières aux t ombes des d i spa rus : profession de foi 
publ ique en l ' au t re vie que personne n ' o m e t . 

Aux R a m e a u x qui p r i m e n t Pâques , chacun v a à l'église 
avec des pa lmes que nous conservons , ensui te , p ieusement , 
d a n s nos maisons . 

A Noël , on élève des crèches à la maison e t à l 'église 
pour y adorer , au milieu des vieux can t iques , le pe t i t Jésus : 
t o u c h a n t e affirmation d ' un R é d e m p t e u r céleste qu i es t 
venu e t d o n t ni les phi losophes ni m ê m e les ignorances po­
pulaires n 'effacent le souvenir . N o u s communions en géné­
ral à la messe d e minu i t , et , pa r respect pour le Sa in t 
Sacrement , il faut ê t re à jeun depuis hu i t heures du soir. 

N o u s observons fidèlement le p remier vendred i d u 
mois . E t nos églises à t ou t e s les messes (en H a ï t i on en a 
q u a t r e : la p remiè re à 4 heures d u m a t i n , la deuxième à 
6 heures , celle de 8 heures e t demie e t la dernière à 10 
heures) sont remplies de fidèles des deux sexes. N o m b r e u x 
son t ceux e t celles qu i s ' approchen t de la sa in te t ab le e t 
qui , ensuite^ d u r a n t la journée , font une heure d ' ado ra t ion 
e t ass is tent à la bénédic t ion d u Sa in t Sac rement . 

L 'Assompt ion , le 15 aoû t , es t une fête d 'obl iga t ion . 
N o u s avons plusieurs lieux de pèlerinage, n o t a m m e n t au 
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Bel-air, où est érigée une église à N o t r e - D a m e du Pe rpé ­
tuel Secours qui , depuis le 8 décembre 1942, est la pa ­
t ronne d 'Ha ï t i . C h a q u e année , les élèves des écoles haï­
t iennes von t , au mois de juin, lui renouveler la reconnais­
sance d ' H a ï t i qu 'el le a si mi racu leusement épargnée d ' un 
fléau terr ible, une épidémie de variole qu i r avagea i t t o u t e 
la popula t ion de no t r e pays . 

D a n s nos bonnes familles, la pr ière en c o m m u n , la 
réci ta t ion du chapele t se font encore, ainsi que des neu-
vaines . 

Si beaucoup a é té fait, p lus peu t -ê t re res te à accompl i r 
en Ha ï t i . M a i s ce qu i est consolant , c 'est que , ainsi que le 
disai t Sa Sa in te té P ie X I en accuei l lant , en 1931, no t r e 
minis t re p lénipotent ia i re auprès du Va t i can (nous avons 
depuis un ambassadeu r ) , « l ' âme de ce peuple est profon­
d é m e n t péné t rée d 'espr i t chrét ien. Aussi le gouve rnemen t 
qu' i l s 'est donné se fait-il s agemen t u n devoir de recon­
na î t re à l 'Église, d a n s la prédica t ion de la doc t r ine évangé-
lique, d a n s l ' éducat ion de la jeunesse, d a n s l 'exercice de 
son ac t iv i té b ienfaisante pour le progrès religieux, mora l e t 
social de t ou t e s les classes de la na t ion , ce t t e l iberté d ' ac ­
t ion qui tou rne ^finalement à l ' avan tage de la société, non 
moins que de l 'Église e l le-même ». 

E n Ha ï t i , nous voulons Dieu . Dieu do i t régner, e t rien 
n 'écl ipsera les r a y o n s merveil leux de son pouvoir . 

U N I T E D S T / A T E S 



S. Exc. Mgr Albert Cousineau, C . S . C . 
évêque coadjuleur du Cap-Haïtien 

Le 17 janvier 1951, le curé de la paroisse de Saint-
Laurent est devenu Son Excellence Mgr Albert Cousineau, 
évêque coadjuteur, cum fulura successione, du diocèse du 
Cap-Haïtien, en Haïti. Nous n'aurons pas la témérité de 
risquer ici une appréciation, toute laudative qu'elle puisse 
être, d'une existence déjà si bien remplie. Bornons-nous à 
indiquer les étapes principales qui l'ont marquée. 

Né à Saint-Laurent le 4 janvier 1895, le nouvel élu fut 
élevé par une mère qui était une sainte et grandit sous la 
douce influence des religieux de Sainte-Croix qui mar­
quèrent fortement son âme, si bien qu'une fois ses études 
terminées, il lui parut tout normal, au mois d'août 1914, 
de gagner le noviciat de Sainte-Geneviève pour offrir au 
Seigneur ses talents et sa jeunesse. 

De 1915 à 1919, il est au scolasticat de Québec, pour­
suivant ses études théologiques au Grand Séminaire. 
Avec tout son cœur, il se plongea dans saint Thomas, scruta 
les saintes Écritures, se préparant les outils dont il saurait 
tirer un si heureux parti dans la suite. Avec la plus grande 
distinction, il y obtient la licence en philosophie (1917) et 
en théologie (1918). Ordonné prêtre le 25 mai 1918, il com­
plète ses études pendant l'année scolaire suivante et ob­
tient son doctorat en théologie. Il eut aussi l'honneur d'être 
le premier lauréat du prix « Monseigneur Paquet ». 

Au mois de septembre 1919, nous le retrouvons à Saint-
Laurent, directeur spirituel au Séminaire de Sainte-Croix 
et professeur de belles-lettres au collège; il y demeura deux 
ans. Au mois d'août 1921, il partit pour Paris, faire des 
études spéciales en littérature. Inscrit à l 'Institut catho­
lique, il y obtient le diplôme en pédagogie et en enseigne­
ment secondaire; étudiant à la Sorbonne, il décroche la 
licence ès lettres en 1924. Il fut là-bas le compagnon de 
cette phalange d'élite qui nous a valu plusieurs évêques. 

L'année suivante, il devait présenter une thèse pour 
l'obtention du doctorat ès lettres, et ses travaux étaient 
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déjà assez avancés q u a n d , au bou t de q u a t r e mois, il fut 
envoyé à R o m e . Le supér ieur général l 'y appela i t comme 
procureur général pro tempore e t supér ieur des é t u d i a n t s 
en théologie de la Congréga t ion . 

R e v e n u à Sa in t -Lau ren t au mois d ' a o û t 1924, il a s suma 
les fonctions de di rec teur des phi losophes e t professeur de 
rhé tor ique . N ' e n eût-il t enu q u ' a u x élèves, il serai t de ­
meuré t r è s l ong temps à son poste , ma i s voici que les a u t o ­
r i tés majeures le jugen t p rê t à une plus g rande responsa­
bi l i té : ils le n o m m e n t , en 1928, supér ieur du Collège de 
Sa in t -Lauren t . T o u t rappel le son passage. L a magnif ique 
chapelle est son œ u v r e . Il a voulu cet aud i to r ium somp­
tueux qui a facilité t a n t de réalisat ions scéniques. Il n ' ou ­
blie pas les jeux, d o t a n t le collège d ' u n e a rène aussi va s t e 
que p ra t ique . Rien n ' échappe à sa sollicitude. Ce qui s'il­
lustre moins facilement, c 'est ce t t e vie d é b o r d a n t e qu ' i l 
communique à tous , ce d y n a m i s m e qui décuple les forces 
e t sout ien t les courages. Il ne r emue pas seulement ses en­
fants ; le c o n v e n t u m de 1929 a m è n e au collège douze cen ts 
anciens rav is de t a n t de vie e t de gaieté. 

E n 1934, la cure de Sa in t -Lau ren t dev in t b ien tô t son 
nouveau c h a m p d 'ac t iv i té . Il n ' y deva i t rester que deux 
ans . C o m m e s'il s'en fût dou té , le g rand bât isseur se h â t a 
de m e t t r e sur pied les d ivers m o u v e m e n t s spécialisés 
d 'Act ion ca thol ique pour la jeunesse; de vivifier les asso­
ciat ions ex is tan tes et de donner à l'église paroissiale une 
toi le t te neuve qui lui a s su râ t la sécuri té, t o u t en m a i n t e ­
n a n t l 'élégance e t le bon goût . 

Obéissant à la d e m a n d e de son supér ieur général , il 
laisse ses paroissiens. Un m a t i n , on au ra i t pu le voir pa r t i r 
à pied, pèlerin discret , en rou t e pour l 'Oratoire . T o u t le 
long du parcours , il prie douloureusement . C 'es t à genoux 
qu' i l g rav i ra les escaliers in te rminables qu i lui d o n n e r o n t 
accès au sanc tua i re du m o n t Roya l . Il va célébrer les 
sa in ts mys t è r e s : ce sera la prise de possession de sa nou ­
velle charge de supér ieur de l 'Oratoire . Il a r r iva i t c o m m e 
un docile i n s t r u m e n t du Seigneur. Songeait- i l alors qu ' i l 
recevrai t sous peu le dernier soupir du vénéré Frère André , 
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et que cette mort provoquerait un prodigieux élan des 
foules vers le sanctuaire? Une chose s'impose à tous: il 
fut l'homme de Dieu suscité pour continuer les construc­
tions de la Basilique, au milieu des plus pénibles épreuves. 
Le dôme est à peine terminé que le Maître vient nous re­
prendre son instrument pour prolonger son œuvre sur une 
plus grande échelle. C'est tout Sainte-Croix qu'il aura à 
guider, à développer, à vivifier. 

Pendant son généralat, la Congrégation voit un déve­
loppement considérable: publications nombreuses; procès 
ordinaire du T. R. P. Basile Moreau, fondateur de la Con­
grégation, et celui du Frère André, fondateur de l'Oratoire 
Saint-Joseph; érection de plus de soixante provinces, vice-
grovinces, maisons ou œuvres au Canada, en France, aux 
États-Unis, aux Indes, au Brésil et en Haïti. A l'intérieur 
même de la communauté, une évolution importante se pro­
duit: Pères et Frères sont constitués en provinces homo­
gènes, sous un gouvernement général commun. Il donne à 
ses fils, au chapitre général de 1950, des constitutions re­
visées et adaptées aux nécessités des temps présents. 
Constitutions contenant près de huit cents articles que la 
Sacrée Congrégation des Religieux vient d'approuver. 

Au mois d'août dernier, le nouvel élu avait été nommé 
curé de la paroisse de Saint-Laurent. 

C . S . C. 

[376] 



Djocèse du Cap-Haïtien 
(Notes sur le clergé, les fidèles et les institutions religieuses) 

1. Cap-Haïtien. — Ancien Cap-Français , capitale du 
temps de la colonie, deuxième ville du pays par sa population 
et son importance. Population d'environ 35,000 âmes. Por t 
de mer, industries, site magnifique. 

Evêché, préfecture, hôpital, collège, lycées, écoles congré-
ganistes, pour garçons et filles, Ecole industrielle, prison, 
arsenal, etc. 

2. Evêque. — S. Exc. Mgr J . -M. Jan, Breton, 75 ans. 
27 ans d'épiscopat, 50 ans de sacerdoce, en Haït i depuis 50 ans. 
Evêque bâtisseur, qui a doté son diocèse d'une cathédrale 
restaurée, d 'un collège, de nombreuses églises, chapelles, 
écoles où il a mis tous ses revenus. Evêque admirable de 
piété, de dévouement et d'esprit de sacrifice, chéri de ses 
fidèles. 

3. Diocèse. — Population catholique d'environ 450,000 
âmes, statistiques basées sur les baptêmes. 

4. Paroisses. — Environ 27, dont plusieurs entre les mains 
du clergé indigène. L 'une d'elles est desservie par les Pères de 
Sainte-Croix de la Province canadienne. Chacune de ces pa­
roisses comprend plusieurs dessertes, il y en a qui en ont 
jusqu'à 10. Rares sont celles qui ont moins de 10,000 âmes et 
quelques-unes en comptent 40,000. Dans la plupart il n 'y a 
qu 'un seul prêtre. 

5. Clergé. — Environ 40 prêtres séculiers, dont 7 ou 
8 haïtiens, les autres français de la Bretagne. Clergé exem­
plaire à tout point de vue, d 'un grand dévouement. Comme 
clergé régulier, 10 Pères de Sainte-Croix de la Province cana­
dienne qui consti tuent le personnel du Collège du Cap-Haït ien, 
plus deux autres dans une paroisse. 

6. Fidèles. — Très at tachés à la religion catholique, très 
respectueux envers le prêtre, pleins de confiance en lui. Peuple 
très pieux, a imant beaucoup les cérémonies religieuses, ne les 
t rouvant jamais trop longues. Quelques-uns, par ignorance, 
y mêleront parfois de la superstition, d 'autres se laisseront 
attirer par les offres alléchantes des protestants , mais tou t 
porte à croire que, dans la plupart des cas, il y a un manque 
de sérieux. Tous t iennent à mourir catholiquement. 

7. Institutions. — A) Canadiennes: I. Pères de Sainte-
Croix de la Province canadienne: a) Collège Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours, Cap-Haït ien, primaire-secondaire, 550 
élèves, 10 Pères, 2 coadjuteurs, une dizaine de professeurs 
laïques dévoués et compétents, 3 Sœurs Marianites de Sainte-
Croix de France; ce collège fut aux mains du clergé diocésain 
jusqu'en octobre 1944, alors qu'il devint la propriété de la 
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Congrégation de Sainte-Croix; b) Pet i t Séminaire du Sacré-
Cœur : Ecole apostolique a t tenante au collège, pour le re­
crutement des prêtres indigènes pour la Congrégation; plein 
d 'avenir: actuellement au Canada 2 scolastiques-philosophes 
et un novice; c) paroisse Sainte-Rose-de-Lima (Pilate): 
2 Pères. 

I I . Sœurs Missionnairesdel ' Immaculée-Conception: Ecole 
et dispensaire dans la paroisse de Limbe. 

B) Autres institutions dans la ville épiscopale du Cap-
Haïtien: a) Frères de l ' Instruction chrétienne (France), mais 
plusieurs canadiens y enseignent, école primaire, environ 
950 garçons; b) Sœurs de Saint-Joseph-de-Cluny: école pour 
filles, primaire-supérieure, environ 800 filles; c) Filles de 
Marie (Belgique): école primaire, environ 450 filles; d) Filles 
de la Sagesse: au service de l'hôpital et de l'évêché, plusieurs 
Canadiennes s'y trouvent . Ces Congrégations, soit d 'hommes, 
soit de femmes, ont aussi des écoles dans les autres centres 
importants du diocèse; d) Marianites de Sainte-Croix (France) 
au service du Collège Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. 

8. Edifices religieux (dans la ville épiscopale). — Cathé­
drale, évêché, salle paroissiale et salle d 'œuvres, presbytère, 
Collège Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours, Peti t Séminaire 
du Sacré-Cœur, lycées, hôpital, hospice pour les vieillards, 
maison populaire d'éducation (orphelinat). 

9. Service religieux (ville épiscopale). — Une seule pa­
roisse: la cathédrale; huit chapelles diverses dans la ville où 
le service dominical a lieu. 

10. Œuvres diocésaines. — Croisade eucharistique; Scouts, 
Guides, tous les mouvements d'Action catholique; associa­
tions pieuses correspondant aux Dames de Sainte-Anne, 
Enfants de Marie; cinéma éducateur, prédication du carême, 
retraites paroissiales. 

ARMOIRIES D E S. E X C . M G R C O U S I N E A U 

(Institut généalogique Drouin) 
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